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Le manifeste du Collectif:  
plus que jamais d’actualité ! 
 
 
Le Collectif La Victoire pour tous rappelle qu’il s’est créé en avril 2015 
autour d’une idée forte qui a mobilisé les Strasbourgeois, notamment 
autour d’une pétition ayant recueilli plus de 6000 signatures, qui 
circule toujours et dont les termes sont – tout comme le texte de 
notre manifeste fondateur – plus que jamais d’actualité. Il est 
question de « conserver, rénover et développer ce patrimoine 
commun dans le giron municipal, dans le cadre du service 
public, maintenir l'unité du site et de l'établissement qui pourra 
ainsi redevenir un joyau social, artistique et culturel majeur de 
Strasbourg. » Les signataires demandent au maire « d'œuvrer 
dans ce sens et de renoncer à toute action ou procédure qui 
dessaisirait la Ville de Strasbourg de ce dossier et qui conduirait 
à une privatisation partielle ou totale des Bains Municipaux. »  
 

C’est sur cette base que nous avons contacté les usagers, rencontré 
des syndicats et des associations, organisé des « apéros à l’eau » 
très suivis et, malgré l’interdiction de la déposer à l’intérieur de 
l’établissement, nous avons fait circuler cette pétition, remise 
publiquement au maire le 30 octobre 2015. Notre action a été relayée 
par la presse et reconnue par les instances municipales, le Collectif 
ayant été cité régulièrement en Conseil municipal, par des élus de 
l’opposition et de la majorité.  
 
Or, nous lisons avec stupéfaction dans la presse que, selon Olivier 
Bitz, le maintien des bains romains et du sauna dans l’offre publique 
n’a pas soulevé beaucoup d’intérêt auprès des Strasbourgeois ! 
Même si nous contestons fermement le terme « concertation » (trois 
conférences, peu de temps pour les interventions du public), ces 
questions ont été évoquées à maintes reprises par les participants – 
et la presse s’en est fait l’écho. Et n’a-t-il pas lu les nombreux 
commentaires des signataires de la pétition ?  
 
Revient aussi avec insistance l'idée de cession d'une grande partie 
de l'exploitation au privé, tout en rajoutant que cela ne concerne pas 
l'aquatique ! Là encore, incompréhension : le sauna et les bains 
romains n'auraient-ils plus rien à voir avec l'aquatique ? Auraient-ils 
basculé dans le luxe et le privilège ? C’est d'autant plus étonnant 
que, dans le débat national sur la survie des piscines, l’on ne cesse 
d'évoquer les propositions d'activités aquatiques multiples… qui 
existent, justement, aux Bains municipaux. Et la Ville, au lieu de les 
faire évoluer, veut s’en débarrasser au profit du privé !  
 
Triste constat : Dans le projet de rénovation, les Bains 
cesseraient d’être… des Bains ! 
 
En vitrine, le dispositif Sport-Santé. Très bien ! Mais le directeur de la 
SPL parle déjà de « business plan », du prix du mètre carré alloué à 
Sport-Santé, comparé au mètre carré cédé à des activités privées… 
Cela nous interpelle forcément sur la place qui sera réellement 
dédiée à ce dispositif dans le projet. Car le compte est vite fait :  
              …/… 



quelques bureaux pour Sport-Santé, dans le « navire amiral » de la 
santé publique à Strasbourg ?  
 
Outre le fait que, tout comme pour d’autres loisirs, (théâtre, opéra, 
philarmonique, football…), les citoyens doivent avoir le droit à des 
loisirs aquatiques, la question du rapport à la santé interroge : nous 
n’avons jamais envisagé une ordonnance pour aller au sauna, mais 
l’on ne saurait nier ses bienfaits. En réponse aux questions des 
usagers, le Dr Feltz a déclaré ne pas connaître « d’étude scientifique 
sur les bienfaits du sauna pour la santé ». Faudrait-il lui rappeler, 
entre autres, les recherches menées par le Pr François Carré du 
CHU de Rennes (DNA, novembre 2015) ou celles du Dr Takashi 
Ohori, (Université de Toyama, Japon), publiées en 2011 dans The 
American Journal of Cardiology ?  
              
Les ateliers de 2010 ont échoué, les conférences de 2015 n’ont 
apporté rien de concret. Même pas de réponse à nos questions : 
pourquoi l’abandon de la fonction initiale populaire du bâtiment ? 
Pourquoi le morcellement des lieux ? Pourquoi le refus de 
classement de l’édifice ? Et ces 30 millions évoqués, alors que 
d’autres établissements similaires ont été rénovés pour bien moins ?  
 
Mais, tout serait encore flou ? Il semble bien que non, puisqu’une 
opération immobilière est clairement annoncée. Si M. Bitz insiste sur 
le caractère « public » du projet, les propos d’Eric Bazard, directeur 
de la ladite « très publique » SPL, sont éloquents : il est ainsi 
question du « potentiel immobilier à l’arrière du bâtiment ». Or, cet 
espace appartient aux Bains et peut être utilisé pour compléter 
l’offre : un bassin de natation ? Mais l’enjeu dépasse peut-être la cour 
des Bains : des parcelles appartenant à la Ville, rue Prechter, puis le 
secret qui entoure l’opération prévue rue Fritz Kiener suite au 
déménagement d’Orange (et le centre d’accueil pour SDF ?) … Le 
tout étant particulièrement bien situé, Il y a là certainement de quoi 
aiguiser des appétits privés.  
 
 

Pourquoi nos élus ne peuvent-ils pas, tout simplement, 
à l'instar de ceux qui ont érigé ce bâtiment, penser à la 
population de Strasbourg toutes générations 
confondues, et proposer du ludique pour les petits, de 
l'éducatif pour les scolaires, du sportif pour les 
adultes, du récréatif pour les familles, de l'entretien 
pour les séniors, des soins pour les souffrants… et du 
plaisir pour tous ?  
 
 

 

 


